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consulter les femmes & ceux qui n'ont point estudié, que ceux qui sont
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CCCCCL. REMARQUE.

Que dans les doutes de ln Langue 1l
vailt meenx pour Loy dinaire conful-
ter les femmes & ceux qui wont
point eftudié , que ceux qut font bien
ftavans en la Langue Grecquet® en
la Latiue.

Uand je patle icy des femmes, & de
Q ceux qui n’ont point eftudic , je
nentens pas, patrler de la lie du peuple ,
quoyqu’en certaines rencontres il fe pour-
roit faire qu’il ne le faundroit pas exclur-
re , & qu’on en poutroit tirer Pefclaircifle~
ment de Pufage; non pas qu’il faille en ce-
la tant deferer a la populace, quelacret
un de nos plus celebres Efcrivains , qui
vouloit que I'on elcrivift en profe, com-
parlent les crocheteurs & les harangeres.
Jentens donc parler feulement des perfon-
nes de la Cour, ou de celles qui la han-
tent, & dansle mot de perfonnes je com-
prens les hommes & 1csfbn1n1c5{]uillﬂant
point eftudi¢, & je croy que pourPordi-
naire 1l vaut mieux les confulter dans les
doutes de la Langue, que ceux qui fga-
vent la Langue Grecque & la Latine. La

ral-
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ik raifon en eft évidente; c’elt que douter
1 d’un mot ou d’une phrafe dansla Langue

ik n’eft autre chofe que douter de Pufagede
g ce mot ou de cettephrafe, tellementque
R ceux qui nous peuvent mieux efclaircirde |
| cet ufage, font ceux que nous devons
i pluftoft confulter dans cette forte dedou-
tes. Or eft-il que les perfonnes qui par-
Tl lent bien Frangois , & qui n’ont point
i eftudié, feront des tefmoins de I"Ufage
B beaucoup plus fideles & plus croyables,
W que ceux qui {cavent la Langue Grecque |
s BRI & la Latine, parce que les premiers ne -
' connoiffant point d’autre Langue quc Iz
leur , quand on vient a leur propofer
quelque doute de la Langue, vonttout
| droit i ce qu’ils ont accouftumé de dire
IR ou d’entendre dire , qui eft proprement
Ik Pufage , c’eft a dire ce que l'on cherche,
N & dont on veut eftre cfclail‘cy. Au lieu
_ que ccux qui pofiedent plufieurs Langues,
| particulieremzntla Grecque & la Latint,
i corrompent fouvent leur Langue natur-:lﬂlﬂ
par le commerce des eftrangeres, ot bien
ont Pefprit partagé fur les doutes quon
leur propofe par les differents ufages des
autres Langues qu’ils confondent quel-
quefois , ne fe fouvenant pas qu’il n'y 2
point de confequence a tirer d’une L:mgll?I r
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a Pautre. Par cxcmplc ,. je vois tous les
jours des perfonnes bien {cavantes qui font
erresy mafculin , lequel neanmoins aujour-
¢’huy eft feminin {i declaré, que qui le
fait de l'autre genre, fait un folecifme.
Toutefois fi vousen reprencz ces gens-la,
ils vous diront auffi-toft qu’error en Latin
eft mafculin , & qu’il le doit eftre aufli
en Frangois. De mefme ils croiront que
[ervir & Dien {oit mieux dit que fervir
Dien, parce qu’en Latin on dit fervire Deo
au datif, & ainfi d’une infinité d’aucres.
Ceeft pourquoy le plus éloquent homme
qui ait jamais efté, avoit raifon de con-
fulter {2 femme & fa fille dans les doutes
de la Langue, pluftoft qu’Hortenfius, ny
que tous ces autres excellents Orateurs qui
fleuriffoient de fon temps. De Ia vient
auffi que pour P'ordinaire les gensde Let-
tres , s’ils ne hantent la Cour , ou les
Courtifans, ne parlent pas fi bien ny fi
aifement que les femmes , ou que ceux
qui n’ayant pas eftudié {font tousjours dans
1a®Cour.  Nous avons 4 Paris une per-
fonne de grand merite, quine fcait point
la Langue Grecque, ny la Latine , mais
qui {cait {i bien la Francoife, qu’il n’y a
rien de plus beau que fa profe & que fes
vers.  Prelque tous ceux qui fe meflent
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de Pun & delautre, & nos Maiftres mef-
me le confultent comme leur oracle, &
il ne fort gueres d’ouvrage de prix, au-
quel il ne donne {on approbation, avant
que d’en expedier le Privilege.

OBSERVATION. ¢

Na akgpmuvé Pexpedient que M. de Vau:
gelas fournit dans cette Remarque,

CCCCCI. REMARQUE.

De quelle fagon il faut demander ks
doutes de la Langue.

¢ E n’eft pas une chofe inutile dedel- |
couvrir le moyen par lequel on peut
{avoir an yray l'ufage quelon demande,
quand oneft endoute; car faute de fgavolr
la methode qu’il faut obferver, & de quelle
fagon il faut interroger ceux a qui Ton (}C-
mande Pefclairciffement du doute,onfch
eft point bien efchircy; au lieu que p¥ I_C
moyen que je vais donner, on voit clar-
rement la verité, & a quoy il fe fauttenit
Par exemple , je fuis en doutes’il fautdi
re elle seft ﬁz‘.f.'re peindye , Ou elle Seft faite
- peindre : pour m’en efclaircir qu'elt-

qu’il faut faire ? Ilne faut pas aller 681“1:;-;‘ [
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